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SCANDALEUX HÉRITIERS
Secrets et scandales au cœur
d’une puissante dynastie
Une dynastie
Huit héritiers richissimes mais privés du seul trésor qu’ils désiraient vraiment : l’amour d’un père.
Une famille détruite par la soif de pouvoir d’un homme.
De lourds secrets
Hantés par leur passé et farouchement déterminés à réussir, les Wolfe se sont dispersés aux quatre coins de la planète.
Mais secrets et scandales sont prêts à éclater au grand jour.
Une puissance redoutable
Ils ont tout réussi et ils sont plus forts que jamais. Leur cœur semble dur comme la pierre.
Mais ne dit-on pas que l’âme la plus noire peut être sauvée par l’amour le plus pur ?
8 VOLUMES À DÉCOUVRIR À PARTIR DE JANVIER 2016




1.
Parmi la foule somptueuse rassemblée sur la Croisette, une seule beauté captivait l’attention de Rafael da Souza.
Depuis le premier instant où il l’avait rencontrée, cinq ans plus tôt, sa fascination n’avait pas diminué d’un iota. Et elle ne diminuerait jamais. Rafael appartenait corps et âme à sa femme, Leila Santiago.
Avant même de se marier, ils avaient décidé d’un commun accord d’attendre pour fonder une famille. Ils désiraient en effet se concentrer d’abord sur leurs carrières respectives, et profiter pleinement l’un de l’autre.
Rafael fronça les sourcils en repensant à l’année qui venait de s’écouler. Les moments passés avec Leila pouvaient se compter sur les doigts d’une main. Sa carrière et la sienne avaient en effet connu un essor spectaculaire, dépassant tout ce qu’ils avaient pu imaginer. Mais cette ascension phénoménale avait eu son revers : ils s’étaient retrouvés séparés durant presque un an.
Leila avait été impliquée dans deux tournées mondiales ; son beau visage et sa silhouette superbe avaient fait la couverture de tous les magazines de mode. De son côté, Rafael avait partagé son temps entre sa fonction de conseiller technique sur un film, et la mise au point d’un téléphone mobile ultra-performant, dont les applications surpassaient tout ce qui existait sur le marché.
Lui et Leila avaient réussi à passer un seul week-end ensemble, à Aruba, après une séance photo effectuée aux Antilles. Il avait alors voulu lui parler de son désir de faire un enfant, mais le temps leur avait filé entre les doigts.
— Nous en parlerons au Festival de Cannes, en France, avait promis Leila.
Puis elle s’était penchée pour déposer des baisers brûlants sur le ventre nu de Rafael. Ensuite, ils avaient passé toute la nuit à faire l’amour avec passion.
Le lendemain, leur brève escapade avait été terminée. Rafael était parti à l’aube, après que Leila lui eut annoncé qu’elle ne modifierait pas son emploi du temps pour l’accompagner au mariage de son frère Nathaniel. Cette nouvelle l’avait tellement blessé et mis en colère qu’il s’était contenté de répliquer d’un ton sec :
— Très bien, nous nous reverrons donc en France.
A présent, ils allaient passer une semaine entière sur la Côte d’Azur et leurs journées seraient bien remplies, mais leurs nuits leur appartiendraient tout entières. Aussi Rafael n’avait-il pas seulement l’intention de parler de la famille qu’il désirait tant fonder.
A la pensée d’avoir des enfants avec Leila, une douce chaleur l’envahit. Leur maison serait vivante, résonnerait de rires, de joie. Rafael n’avait jamais connu cela. Sa mère l’avait aimé, certes, mais elle avait toujours occupé au moins deux emplois en même temps, pour pouvoir élever son fils et subvenir à leurs besoins. Petit garçon, il l’avait à peine vue.
De leur appartement exigu de Wolfestone, il ne gardait que des souvenirs douloureux, étouffants. Rafael ne s’était senti libre que lorsqu’il avait échappé à cette atmosphère confinée, et s’était installé dans un appartement moderne, à Londres. Ensuite, quand il avait épousé Leila, ils avaient acheté un luxueux loft avec terrasse à Rio, bien loin du sombre climat de son enfance.
Mais, désormais, Rafael voulait une vraie casa, entourée d’un jardin où ses enfants pourraient s’amuser, se créant de merveilleux souvenirs qu’ils conserveraient toute leur vie. Dans cette maison, ils se sentiraient en sécurité. Et aimés.
Leila savait ce que ce rêve représentait pour lui et elle aussi désirait fonder une famille. A présent, avec un peu de chance, ils verraient bientôt leur projet se concrétiser.
Quand sa femme se dirigea vers lui, il sentit le désir flamber en lui et un amour infini gonfler son cœur. Il en était toujours ainsi, chaque fois qu’ils étaient réunis.
Elle était si belle… Un tel bonheur gagna Rafael qu’il eut soudain peur de cligner des yeux, de crainte de se réveiller avant de se rendre compte que Leila n’était qu’un mirage.
Sous les crépitements des flashes, elle s’avança vers lui en arborant son célèbre sourire éblouissant. Le regard de la somptueuse top model n’était concentré sur rien ni personne, il le savait. C’était comme si elle savait comment faire l’amour avec les appareils photo braqués sur elle ; les photographes l’adoraient pour cela.
Leila était un fantasme incarné, la perfection même. Celle avec qui tous les hommes rêvaient de faire l’amour, celle à laquelle toutes les femmes auraient voulu ressembler.
Ses épais cheveux dorés travaillés en boucles savamment emmêlées encadraient le visage qui avait orné les magazines les plus célèbres. Leila avait commencé à poser pour les photographes à l’âge de treize ans. Mais la fillette d’alors avait disparu, remplacée par une créature sensuelle et sûre d’elle. Une femme qui avait travaillé dur pour que son corps parfaitement lisse et ferme soit infiniment désirable.
Sa robe couleur vermillon mettait en valeur ses seins hauts et la courbe ravissante de ses hanches tandis qu’elle marchait, le fin tissu ondoyant légèrement sous la brise légère. Le moindre de ses mouvements était soigneusement étudié, la longueur de ses pas, la hauteur vertigineuse de ses talons aiguilles.
Bientôt, ces jambes superbes seraient nues et s’enrouleraient autour de ses hanches.
Au cours de leur brève rencontre, en mars, Rafael s’était rendu compte que sa femme lui avait cruellement manqué durant ces longs mois de séparation. Fou de désir pour elle, il avait savouré la sensation de sa peau soyeuse sous ses doigts, ses lèvres, sa langue. Il s’était enivré de la senteur érotique émanant de son corps, de la passion brûlante dont Leila témoignait au lit, et qui lui faisait perdre la tête.
Quand elle s’arrêta devant lui, Rafael surprit une lueur fugace d’hésitation dans ses yeux. Puis elle posa les mains sur son torse, en un geste familier qui avait été saisi des milliers de fois par les photographes, mais qui fit frissonner Rafael au plus profond de lui-même.
Après avoir laissé son regard lui caresser lentement le visage, il sourit à son tour et referma les mains sur sa taille fine et ferme, en un geste possessif. Leila lui offrit alors ses lèvres et ils échangèrent un baiser, bien trop furtif au goût de Rafael.
Son parfum sensuel resta néanmoins sur sa peau, lui titillant les sens. Il devait s’agir de la dernière création du parfumeur célèbre dont elle était venue assurer la promotion. En même temps que le film portant le même nom, Bare Souls, sortirait sur les écrans.
Les grands yeux de velours noisette qui avaient conquis le monde se rivèrent aux siens. L’espace d’un instant, Rafael eut du mal à respirer. A penser.
Puis une étincelle purement séductrice et farouchement féminine étincela dans le regard de Leila. Ce regard qui avait séduit tous les hommes. Lui-même n’y était certes pas insensible ! Tout son corps frémissait en effet du désir qui vibrait entre eux. Rafael tendit la main et la posa sur sa joue, tandis qu’un murmure parcourait la foule.
Mais il le perçut à peine : pour lui, l’univers entier s’était évanoui ; ils étaient seuls au monde.
— Comment s’est passé le mariage de Nathaniel ? demanda-t-elle.
— Ils ont tous demandé de tes nouvelles, répondit-il. Je t’ai appelée…
— Je sais, dit-elle. Je ne pouvais pas me libérer.
Il hocha la tête en silence. De toute façon, ce n’était ni le moment ni le lieu pour parler de cela. Cependant, il y avait eu une note crispée dans la voix de Leila, et Rafael se demanda si elle avait rencontré des difficultés professionnelles, ces derniers temps.
Mais, à la pensée qu’elle serait à lui pendant une semaine entière, son cœur s’emballa dans sa poitrine.
— Notre suite est prête, dit-il.
— Parfait. J’ai hâte de me retrouver dans un endroit tranquille.
De l’hésitation se lut de nouveau sur ses traits. D’autre part, sous son maquillage, elle était pâle, remarqua-t-il en lui prenant le bras. Avait-elle été malade ?
Heureux d’échapper aux regards avides des fans et des paparazzi, Rafael l’entraîna dans le hall de l’hôtel. Alors qu’il avait souvent été montré du doigt dans la rue, lui, le bâtard Wolfe, il ne s’était jamais senti à l’aise en public. Et même s’il n’était plus l’objet de risées depuis longtemps, il détestait que des intrus s’immiscent dans sa vie privée. Aussi ne respira-t-il librement que lorsqu’il eut fait entrer sa femme dans leur suite, avant de refermer la porte sur le monde extérieur.
Sa demande avait été exaucée : leur suite donnait sur la mer.
— C’est superbe, fit Leila en se dégageant et en se dirigeant vers leur balcon privé. Quand es-tu arrivé ?
— Hier. Je suis venu directement de Londres.
Elle se retourna vers lui, nimbée d’une aura dorée.
— As-tu pu passer un peu de temps avec ta famille ?
— Je suis arrivé le jour même du mariage et suis reparti le lendemain matin. Moi aussi, j’avais un emploi du temps serré, comme toi.
Sans dire un mot, elle hocha la tête et détourna les yeux.
— Nous devrions coordonner nos emplois du temps, poursuivit-il doucement. Mon chef de pub m’a rappelé que, durant le festival, nous devions montrer que nous nous soutenions l’un l’autre dans nos projets.
— Oui, bien sûr. Je vais consulter mon agenda.
Y avait-il bien eu de la détresse dans sa voix ? se demanda Rafael en la regardant fouiller dans son grand sac haute couture.
Semblables à deux étoiles montantes, ils s’étaient rencontrés dans un jaillissement de passion. A présent, Leila ayant atteint le sommet de sa carrière, celle-ci dirigeait sa vie. Désormais riche et célèbre, Leila faisait figure de symbole ; son style était copié, imité. Elle bénéficiait d’appuis solides, connaissait la gloire.
Sa carrière suivait un rythme à la fois frénétique et implacable, l’entraînant et la retenant loin de son mari.
De son côté, Rafael avait vu son statut de millionnaire passer à celui de milliardaire en un an. Mais dans l’univers en constante évolution de la technologie de pointe, il devait toujours garder une longueur d’avance par rapport à la concurrence ; par conséquent, il avait lui aussi investi beaucoup de temps et d’énergie dans son travail.
Il regarda Leila. Elle était soucieuse, cela ne faisait aucun doute. Ils avaient tous deux atteint leur but, mais leurs carrières avaient-elles suivi une progression fulgurante au détriment de leur vie de couple ? Leur mariage était-il toujours aussi fort qu’il l’avait été ?
Au cours de la semaine à venir, Rafael avait déjà prévu de passer la plupart de son temps avec sa femme. Elle lui avait manqué plus qu’il n’aurait pu l’exprimer. En effet, les mots tendres n’ayant jamais été son fort, il lui avait toujours été plus facile de lui montrer son amour par des cadeaux. Comme son dernier smart phone, par exemple. Enfonçant la main dans sa poche, il caressa sous son pouce l’appareil fin et élégant. C’était une petite merveille. L’instrument du futur qui jouait un rôle crucial dans Bastion 9, le film dont la première aurait lieu le soir même.
Les téléphones destinés à être offerts aux invités d’honneur étaient argentés et noirs, comme ceux qui seraient mis en vente dès le lendemain dans le monde entier. Mais le modèle qu’il allait offrir à Leila était unique, avec sa coque magenta rehaussée de fines veinules noires.
Son propre mobile était le jumeau du sien, mais de teintes inversées. Un téléphone pour lui et pour elle.
— Voilà, dit-elle en sortant son mobile, avant d’en scruter l’écran.
Il lui fit signe d’approcher.
— Regarde, je t’ai apporté mon dernier modèle de smart phone. J’en ai pour une minute à changer la carte mémoire d’appareil.
Une lueur de curiosité au fond des yeux, elle se rapprocha de lui.
— C’est le nouveau mobile dont tout le monde parle ?
Il hocha la tête en lui prenant son téléphone de la main.
— Je ne savais pas qu’il existait en couleur, poursuivit-elle.
— Ce n’est pas le cas, ou du moins pas avant un an. Et de toute façon, ils n’auront jamais ce design.
Son front se plissa légèrement tandis qu’elle étudiait les fins entrelacs. Il devina le moment exact où elle comprit que le motif était en réalité une inscription en lettres cursives.
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